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Faut-il le souligner ? Trente ans après la publication du premier atlas des

Amphibiens et Reptiles de Bretagne, c’est sous la responsabilité du même expert

bénévole, Bernard Le Garff, au sein de la même association, Bretagne Vivante

– SEPNB, et dans la même revue, Penn ar Bed, qu’est publié l’atlas des Amphibiens

et Reptiles de Bretagne. Bel exemple de continuité dans le souci de connaître et de

protéger. Il ne s’agit pas, en effet, d’une simple série de cartes mais d’un formidable

outil pour comprendre ce qui se passe et donc ce qui nous arrive. La biologie des

espèces, le regard porté par les hommes sur elles, les moyens qui peuvent être déve-

loppés pour les protéger est au cœur de ce travail exemplaire.

Mais, il faut le souligner aussi, de profonds changements sont perceptibles dans le

travail mené. Là où un groupe de naturalistes aussi passionnés que bénévoles avait

apporté les données du précédent atlas, celui-ci a bénéficié d’une conjonction rare de

compétences. Certes, plusieurs membres de l’équipe initiale, Bernard Le Garff en tête,

ont mis leur expérience et leurs observations au service de ce projet, mais des sala-

riés de l’association ont pu être fortement impliqués grâce aux financements obtenus

dans le cadre d’un contrat Nature signé avec la Région Bretagne et d’autres parte-

naires. Enfin, au-delà du nombre important de naturalistes bénévoles qui ont pris part

à l’enquête, c’est le grand public qui a été invité à apporter ses observations sur un

ensemble d’espèces faciles à identifier. C’est ce qui explique que l’opération totalise

plus de 2 500 participants. Au-delà des éléments qui ont nourri la base cartographique

de façon très fine, c’est bien sûr une forte sensibilisation à la protection des Amphibiens

et des Reptiles et des milieux où ils vivent qui a pu être menée.

François de Beaulieu

De la suite dans les idées
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